Britannicus

Acte I, scène 2
Le dialogue argumentatif :
Mise en accusation (procès des conseillers, puis procès de Néron) par Agrippine, défense de Burrhus, plaidoyer et contre-attaque

Volonté d'agir sur autrui d'Agrippine : comment elle essaie de soumettre Burrhus

Loyauté et valeurs de Burrhus amour de la patrie et de la liberté.

Lecture V 128 à 220
Agrippine

première tirade

Le discours de l'accusation

Comment A essaie-t'elle d'agir sur Burrhus?

Elle le culpabilise, elle l'accuse (142/143)

Elle lui rappelle ce qu'il lui doit (144,153) et le traite d'ingrat. Qu'est-ce que cela vous rappelle? Elle accusait aussi N d'être ingrat devant Albine.

Elle lui montre qu'il outrepasse ses droits et qu'il se met en situation de transgression, elle veut lui faire peur.

Elle le traite d'outrecuidant

Pourquoi Agrippine fait-elle le plaidoyer de Néron au V 158-164?

Elle veut soustraire Néron à l'influence de ses conseillers, selon elle il vaut mieux qu'il choisisse des exemples parmi ses aïeux empereurs plutôt que parmi ses précepteurs et des affranchis. 

D'autre part elle tient à rappeler quelle est la haute naissance de Néron et combien il lui doit son pouvoir.

Comment se présente-t'elle?

135 "fille, femme,...de vos maîtres"

et que fait-elle ainsi?

elle espère le soumettre à sa puissance en lui montrant qu'elle est la véritable maîtresse. Elle l'écrase en la ravalant à sa condition de serviteur, d'inférieur  (157)

Elle l'accuse de se faire craindre par Néron, mais que penser de cette accusation? Est-elle sincère ou bien ne cherche-t'elle qu'à influencer Burrhus?

Comment trouvez-vous ce discours? 

Il est violent et dur.

Quel effet A en escompte-t'elle?

Elle cherche à affaiblir Burrhus, par tous les moyens, en lui montrant comment elle lui est supérieure, ce qu'il lui doit, et en sous-entendant qu'il se rend copupable de trahison, ce qui pourrait bien le condamner à mort si A revenait en crédit auprès de Néron.

Enfin, elle fait preuve d'une fausse modestie qui la montre sous son jour manipulateur en refusant de se comparer à Auguste, Tibère ou Germanicus (165), tout en se prétendaznt capable d'instruire Néron de ces vertus dont sa famille a fait preuve.

En 168 elle ne manque pas de marquer quelle distance il doit y avoir entre un sujet et lui.

Que penser d' A? En fait elle agresse B !

Burrhus

169, réaction?

Humble, il accepte sa condition.

Mais il comprend bien : (171) "justifie", "garant"(172) et il se présente comme incapable d'intrigue, obéissant et honnête:

173-174

175 : que cela signifie-t'il?

B est un précepteur, nommé par Agrippine (175)

Et comment se défend-il? 177-178, en revendiquant sa loyauté, en renvoyant l'accusation de trahison, et soulignant assez délicatement qu'A voudrait peut-être que Néron soit une femelette, qu'elle cherche à le dominer. Elle lui fait comprendre, tout enrestant dans sa position, qu'il a bien perçu la raison de sa démarche.

Enfin en 179,180 il fait preuve d'audace et de foi en Néron "maître du monde"

Alors, que veut Burrhus?

Pourquoi Burrhus défend-il Néron?

v 211/214: 

"Rome soit toujours libre et César tout-puissant." Les empereurs précédents ont porté la tyrannie dans Rome, le Sénat a perdu son pouvoir et la République a été remplacé par l'Empire, où un seul homme décide.

Burrhus le soldat se présente comme serviteur de l'empire et du sénat, donc de l'autorité suprème et de la gloire de Rome, ainsi que serviteur de la République et des libertés. C'est pourquoi il défend Néron, son champion, on dirait de nos jours son parti. 

Comment pourriez-vous appeler le discours de B 198,220?

Lexique

Plaidoyer : de "plaider"

justice : discours prononcé à l'audience pour défendre une partie (la plaidoirie pour un avocat et le moment qui lui est accordé avant les délibérations et le jugement)

moderne : défense passionnée d'une cause dans une affaire publique

Le plaidoyer:
Question oratoire 198,199 (fausse question) qui signifie quoi.? Doit-il rester sousmis à sa mère et ne jamais gouverner, être le maître?

"Rome le justifie" "lui doit sa liberté" on voit au passage que la valeur suprème de B est Rome

203, "la vertu semble renaître"

Vertu : sens latin différent du nôtre (force, virtus) mais employé par Racine assez proche.

204 : Plus de tyrannie (métaphore "dépouille d'un maître")

205 : "le peuple" a retrouvé ses droits

206 : ce qui plaît au soldat: César nomme les chefs sur la foi des soldats et non sur du favoritisme ou des intrigues

212,214 "Rome soit toujours libre et César tout-puissant." 

216, après n'avoir parlé que de Néron ou presque, après en avoir afit l'apologie, B se range à nouveau derrière sa mission, et son obéissance.

218,220 et B conclut son plaidoyer par un "acte de foi"

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Mais A ne va pas se taire pour autant, elle a asse de ressources pour cela,vous le savez:

LECTURE 221 - 286
Que fait A?

Elle repasse à l'accusation, après le plaidoyer. 221,234. C'est la vertu de Néron, et donc la possibilté de lui faire confiance, qu'elle remet en cause. ELle sous-entend que B et les conseillers de César sont responsables de l'attentat.

Comment nomme-t'elle l'empereur? Néron, c'est en tant que fils qu'elle parle de lui. Cf V 253/254 "ne confondre plus mon fils et l'empereur.

Burrhus? Comment nomme-t'il l'empereur? César

235, défend César.

juste selon son pouvoir que Néron choisisse le mari de Junie.

Ag

245,260

Attaque virulente.

Elle ramène tout à elle, comme on l'a déjà vu. et à nouveau prétend que Néron agit ainsi par ingratitude. Pourquoi? Pour que Néron entende par l'intermédiaire de Burrhus ses plaintes et qu'il retrourne à elle, à sa soumission.

Burrhus

réagit avec vigueur à ce discours "paranoïaque"

261,265 quoi? soupçons.

270 et finit par lui donner des conseils! donc qu'en pesner? Il a réussi à se défendre et à retourner l'accusation contre A, il peut même prendre un ton paternaliste envers elle.

Ag, en une réplique courte 275,278 faite de questions, se dit déchue (cf sc 1), elle poursuit sa lutte en se plaignant, après avoir voulu inspirer la crainte, elle veut inspirer la pitié, en prenant comme fait qu'un serviteur ose l'empêcher de voir son fils.

Burrhus

279,286 : annonce la scène suivante 284. Se défend une dernière fois.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Mise en accusation (procès des conseillers, puis procès de Néron) par Agrippine : elle est d'abord en position de force, d'accusatrice, en tant que mère, fille est soeur d'empereurs. Mais elle finti dans la plainte, ce qui montre que son attaque a échoué, puisqu'elle tente d'inspirer la pitié, après avoir voulu inspirer la crainte.

Volonté d'agir sur autrui d'Agrippine : comment elle essaie de soumettre Burrhus

Elle veut faire sentir à Burrhus sa position des serviteur, son ingratitude, ses devoirs a son égard et elle menace de façon implicite. Enfin elle tente de l'apitoyer pour en faire un allié contre ce fils qu'elle redoute toujours.

Défense de Burrhus, plaidoyer et contre-attaque.

Il se présente comme un soldat inhabile aux intrigues et mensonges, loyal, fidèle et conscient de sa place, il ne rivalise pas avec Agrippine. Ensuite, au nom de ses valeurs, il prend la défense de l'empereur, qu'il appelle selon son titre César, et en qui il voit le sauveur de Rome, celui qui a rétabli une partie des libertés de la République et qui dispose de vertus suffisantes pour gouverner avec justice. Il nie qu'il ait commis un crime contre Junie, et affirme son droit, eu égard à la haute naissance de l'amante de Britannicus, de lui choisir un époux conformément aux intérêts de l'état.

Enfin, fort de sa position, il prend la liberté d'attaquer Agrippine en l'accusant de soupçons, de manque de confiance et de crainte envers César. Dans son avant-dernière réplique il utilise même l'impératif pour formuler des conseils de modération à Agrippine. Enfin il se retire en annonçant la scène suivante (didascalie)

*
